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"Le tronc chancelle quàLlê P'hor t acur, la religlon et la bonne foi ne l'eni'rIonucnt pas"

QUEBECI LUNDI' MATIN, 5 NOVEMBRE, 1849.
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" OUtAU ]E F DACTIoNRue Ste. Familte, io1,

Bure dth0i1 aux Incendlic.
HOTY.L fl <uu.ic'

QuCbe., lerjnii 18i.

vîS est lirl presemtdnnm a ceux des
l elisdq'lin'ont p s encore. pay,

>rIitérê 1-chu qîu'ils dovet en m vertu de

inrsobligations du 1er ldécetimbré 1847 et

IS4S qu'ils aient a payer immnuèdiatemîieîît
,assigné, sinioni et passé le 1er juillet

souhain ils seront touts indistincteïienmt

FELIX GILACKEMEYER.

LUSIEURIS appartements dans
lE haut d me maison à deux

étages, située rue et faubourg St.

AUSSI.
Le bias decette maison, ayant été occu-

P juqpi'â ces jours deriers oummme mia-
't.ini de grains. Cele IaisofIn est située
umis le plus beu s mbea . e u om por le

roiierce. Sadrisver au bureau de ce
journal.

Qsélbec, 19 sept. 18.19.

PAPIER a DESSIN.
'S Sogé re d t o:Trent
"nie t ati ussortiîreit îles ini leI r e t . ts

I ,âL\ I nraiîs tels que :
Gt to.Me eallique,i .
Grand Aigle, Pel'cire blanche,

Dû , d( Diopttriquî,
coltombier,

Grand Raisin Diopiiqiie,
Grud Aile vetii.

tDu île ver,
Grandîî tisn s9velli,

Cartons Bristoile toutes grandeurs et qualités.

-. J. 0.CREMgA2E.
Q&tc, 4 juin, 18 .1v

Nouvel Ftablissement.

E mélà Ssn a imhonneur diformer le
Lpue qu'il aLouvert un établissement comme

.I M P R I M E U Rl
Librsaire et Pai er,

RIUE BUADI, 9 RUlE BUADE,
Iluite.Vil/e, 1M/ute- il/.

qIuusrC.
Il vientde recevoir par le CA.D'A, de Glas-

ro, tiiinssortiment ctidsiîlircinl i t at il
PiAPIER îe toulte, <trii i et detscriptionis, 'tit-
Mes d'acier,dle Gillîtts et Perr, env icarteset en
üitLes. 'plunesle Cigne et d'Oie, Ei'veloppes,
Cirei ' cacheier, Encre Erier, tupitre porta-
i, Porte.feuilles Papier à iusique,Carton, ies-
gmiîde Lonidres, Cuites, Ptluimes d'Or, etc., et au-
ires urlicles degoût et 'atiité trop nombreux a
dtatiller do<tuti catalogue sera publi dans le
tours dc ta semianeit.

negrale variété de LIVtES i'ECOLES,

t.oiisiiti epére tar sa longue expeérience
das cen, Craniche iiommerce, acqtise dans itide lsacesétablissements, ciet arlise stricte
Cleiti aux all ires Inriter inepr n rdu paroia-
e public.

J. T. Brousseau.
Qébec, 28 moi, 1849<.

MEARTIN RAY,
-9u pied de l'escalier de la Bsse-vil/e,

est nommé
AGENT

des EAUX de PLANTAGENET.
Èr C'est le seul dépîlt dans Quécc.
Québec 28 sept. 1849,

Ghs, Baillargé,
tRATIQUE et ensignePArchitectAe, PAr-

Pentage, elle Génme Civil.
rueSt. François, No. 12.

Québec, 4 Juillet 18419.

I. TALBOT.
Aoeî, diabli son bireu <n No. G13 RIe St.
5  u5 î5Il te-Ville de Québec, 5c porte de la

Cour.- I aui, 1849.

Dr. GIROUX,
.'POT'HEC./HRE,

à transporté son Etablissemlent

. RJUEILA FAêBRIQUE
- gasi( nrde M. Baisseauî,

rs dît Marché:m3e la Haute-V e,R U EBE C .

SOCiÉTÉ CHÁARITABLE DES DA-
, 1

MES CATHOLIQUES DE QU13EC.
L ymime assemblée génèrl ect

te société. LUNDI prochsain le CIN-.
QUIEME joutrde NOVEMBRE, s DEUX
heures P M., à la chapelle St. Louis,1
pour l'électioni ides olliciers.

.. Patrordre,
SUSANNE VANFEr.SON,

- .cbo .Secrétaiho. .
Québec, .1 octobre 1849.

EDUCATION.

LES SRURS de la CONG.REGATION
CE t'ETAB5iSSEMENT DE ST. ROCH D9E QUEBEC,

0 ONT hIIiereuses die pouvoir anoncei au pi-
bJlicque te jprix mle la pensionimî d ûes a iémé

réiitàa t1a. i ta anée, payab e'avance pur
trimestre. Deu-ension£5 10s. Pianilo.i' ls.

Le couirs it'instruction eibtiisse les langues
Fra aise et n gaist, la Granimaire,PlEcriture,

timuique.l ograp ic et P'us ae de Globes,,
Iltistîtire iiancieeet îmodernec, la ttimîîalrimue, ltm

otîianisaique, la lusique vocale et instrumentale, le
)essmii, la PLinture, la Couture et tafodemie.

Les varances Commencent vers le 15 Août et
fiiioscm it àtla lesiiseinlmrsei les sont prêcédé 
Itiiii exarnei gêtirit 'tntdcla distribution des prix.

lesptarens qnidésireiltquePiétabliesemîeiftour-
lisse leus ont ni les livres oit les artiees néces-

saires i.la flrorlerne et aim Dessin doieit renetre
tl'ivuili hentre les mains de.la Diretrice desefonds

à cet cil' t.
Le blaunlîis aeetles lts sons à la charge des

parnis . --

i. Roc,12Octotbre,js. .. . .

A Vedre oit a louer.UN superbe emtplaceirnent, situé sur les
Glacis. du tl sud de la Rue St.

Jeai, aljoignant aux terrasses du -gouver-
iieit. Les personnues qui dècýiei 'a-

ietmr utle Jomuer pour y bâtir devront u'.i-
il rsser à ce bureauî.

Québec, 19 sept. 1849.

INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC.

i ES membres de l'Institut sont respec-
L- tueusement inform s que, pour la classi-
fication des livres de la Jjibliothèque qui est
commiencée, l'on est obligé d'exigerlai n'en-
trée le touis les livres qui sont entre leurs
mains depuis plus d'uni mois.-Ces livres
im t cn nombre considérable et il est dle la

plus grandeinportance qu'ils soient rap-
portés immédiatement.

EDMOND LANGEVIN, Ptre.
Bibliothécaire I. C. Q.

Salle de lectmne, S oci., 1859.

LES pesnnesqui désireraient louer des
banes dansla chapelle les M. M. de

la Congrpgation, pourront s'adresser à
A. DURAND.

Québec, 8 Oct. 1849. Trésorier,.

Paniers Frangais en Osier,
CORDES DE VIOLON, etc.

ES SoussIcNr:çs vienlleit de recevoir
par le navire Océan, venut directe-

mentîle IBordleaux à Québec, utie granide
vaieté dePiiiems, Corbeilles, Gibeières,
Paniers pour la pêche, &c., &c.

J. & . Crmazie.
Québec, 4 juini, 1S49.

•lhumntenant en débarquement, et a vendre
pasrle sosenigné.

UILEDE LIN. double bouillie,
i.IRIQIIES A FEU mrqitd"Ilcirr.»1

GNV VIEde I])eeKuyliers'<
ClAtBitON de Smitli, doble criblté.

C. E. LEVEY et Cie.
QuébeSc, 2juile t 49

JOS GAUVIN,
No. . Rue La Fabrique Haute-Ville,

QUEBEC.

iE Sossign-I prend]t ta liberté l'annonceri. ses
j ja«mis et aipublic en général, qu'il vient d'ou-
vrir uit iiagasmii ie

*Quincaillerie et Ferronnerie.
lais c-lmaiso d ei.mlevantoccilite parItl. Labrie.

Sou r roimsIe magasin est ait co lset, et il ose
ousirr qm'îî rover eici tmitous las effets dont

cin aura tesoin, m dIes, prix très mlodrés. L'expé-
riene qua'ilaacquise dans cette branche de cai-
mnrce, met lapsotctualité 'uvec laquietle tes pratiqumesseront servies, devront luimriterune part dplI .:
iroisage punblic.... ........

t ue LaFabrigue.
Vis-à-vis le magismnde M. Boisseau.

JOS.bGAUVeN.
Qimdler, 25 mai 1849.

des arîîiebuses des casîques, le drick des' pareil inombro. Jum xd'azr s cela ce queJOURNAL LITTERI

Le chiateaui de Walter Scott
Les ronmansdc Valter Seott s ot ur,

beaucoup dartsa: i! curiosité qui animele
voyageur visitant-IEcosse, et la mémoire

due cIllre:-romancier reçoit ordinairement
lhommage e la première excursion "que
n fait dains le pay apre avoir vu Edihl-

bourg. 1) în'est pas d^étrnger quKi1êè
s'emnpresse d'aller visiter le château d'Ab-
botoford, demeure que Sir Valter Suottfit
élever, ou il écrivit, où il mouut, et qui
appardent aujourd'hui-à son petit-fils, of-
ficier dans lesgardesL de la Reine Victoria.

Abbotsford est situé au-dessous de la
route du village de Melrose, à nu-côte,
dans une anceinte de colines ;,on .entre
dans un parc de peu d'étendue, mnais. ri-
chenent planté et entretenu avec un grand
soin ou it. l e .

des all es bodées dnmrm épais taillis, et:'rs'r
seulement ci arrivant, a la grille du . petit
jardin qui entoure Pha bita o que l'on aper-
'oit à quelques ..pas de , dmaanco, le châ-

teau, construit dans le style du mnoyen-âge
co Ilmp lIlupart dàed denieurea seigneu-
riales, des maisons de campagne et des
êdifices publics, nouveclleimenit bâtis eni
Ecosse et cin Angleterre. La sviétrie et
la régularité n'ont rienà voir ici : c'est titi

assemblge ie tou'rs et île toitrelIes .de ter-
m'ses, dle créneaux et de clocltetoîms ea-
pricietuseent grouppés, de façon à former
un ensemble gracieux et pi«loresque. La
fanîiasie du roma:.cier, servie par un iabi-
le architecte, a merveilleusement atteint
ce but. Le castel d'Abblotsford est, dans
mde modestes proportions, ii chef-d'uvre
du genre, et, si ce n'étaient la couleur de
ses pierres, leur intacte conservaion ét la:
date de 1S22 inscrite sur la façade, on le

prendrait pour un mnumnenit conteniporainm
le la bataille de Flodden.

At pied du côteau, sous les fentres du
manoir et dans le doinaine diu châtelain,
passe la Tw'eeil, cette rivière célèbre lui
va plus loin séparer PEcosse de 'Aigle-
erre, et dont les bords ont éte le théâtre

de tant d'éviîinmeits historiques.
Au premier coup de sonnette qui se fait

entendre at château, le digne concierge
arrive, son trousseau de cefs à li main, il
ouvre, il saitie, il vous dit : Soyez les bien
venus, tout cela Cin mme emps, avec une
prestesse eti une civilité qu'on ie saurait
trop louer. De plus, ce modèle des con-
cierges parle français d'ne flaçoni très-inî-
telligible, et l'est là ini talent très-rare Ci
Ecosse.

Conduit par le complaisant cicérone,
qui, en Pamsence dit inaitre, fait aux tran-
gers les honneurs d'Ablbotsfîord, vous Ira-
versez le jardin. A côté de la porte priîi-
cipale dit château est une pierre tumulaire
sur laquelle s'Llève l'image sculptée d'un

lévrier : c'est le tombeau et la Statue de
Maïda, utti des trois chiens favoris de Wal-
ter Scott. Les deux auties se nommaient
Camp et Brant. Dans ses portraits et dans
les monunîents consacrs à sa gloire, Ival-

ter Scott est toujours représenté ayant à ses
côtés unL de ces fidèles compagnons. Mais
la pnrte est ouverte entrons.

Le rez-de-chaussée d'Abbotsforl est tii
musée d'une'inconparble richesse, qui
renfermno les reliques de toits les temps
qu'a parcotrus Pécrivain, de tous les évé-
nements qu'iLa racontts, de tous les per-
sonnages qu'il a mis en scène. C'est un
vestiaire et un arsenal où tous ses hmros
pourraient s'habiller et s'armer de pied en
cap. Il y a tdes armes de toutes les épo-
ques, armes deguerre et de chasses, des
lances, des piques, des arc., des javelots,

'nmontagnards, la 'hiache du Lochlaber, la
letrmnab, la pe ituiane, la clavmiore, le
mnousquet et le'fti,il dans toutes leurs varié-
tés, des pistoletu de tous les calibres, les
harnachlements le chevalux, des cuirasses,
des boucliers, des dugues, des poignards,
des armures d'un alîmmirable travail, des
cottes de umilelgère, fines etuouiples com-
mie-le fricot de soie, et impénétrables àPa-
cier le plums inchant ete plus aiigui. La

pluipanrt îe ces armies ont apparteni à des
hommes illustres et fameux : c'est le sabre
de Douglas, le casque de Percy, li. cuiras-
se de lontmnoutli, le fusil de Rob-Roy, le
pistoletide Claverhouse ; tout cela, très am-
lientiqie, sous l'expresse garantie de Wal-

ter Scott.

Viennent ensuite d'autres objets n on
noins cuirieuix,des instruments le musiique.
des parures, des colLrets, des meubles, îles
ustensiles et des bijoux du moyen âge, de-
puis Ia couronne de duilchenîsoejusqu'au i-
filet d'argent avec lepuel les femmues de
iaut rang appelaient leurs domestiques

avant l'invention dles sonnettes: depus lut
salièYe qui a figuré sur la table les Sîiurts
à Holy-rood, jusqu'au gobelet de fer ans
lequel Wallace a bu 1 l'quebaugli.

Puis ce sont tics tableaux du toutes les
dates et de tous les aîtres ; d'anciens et
précieux portraits; les Ihéros de Walter
Scott peints d'après natme ; les vumes des
sites les plu "" n'"uUtr"ble" le l'Ecose ;
les principales scènes décrites par le ro-
mancier ou représentées u théEtre dans
les pièces empruntées à ses livres. Dans
le stalon sont les portraits de famille : Wal-
ter Scott, su muière, sa femme, sa fille ci
ceostuume espagnol. La bibliothèque est or-
iée de meubles d'ne grande valeur: une
table donnimée pat r le roi nii guéridon offert
par lord Byron ; dles chaises gohliques
admirablement sculptées, et, parmi beau-
coup d'autres objets d'art, miu buste Le
Walter Scott pareil à celii qui orne une
<hessalles du chûteau de Windsor, et tunu

portrait du propriétaire actuel d'Abbots-
ford, sir Walter Scott-Lockarth, petite-fils
de l'illustre romancier, son unique descen-
dant et son seul héritier.

Le cabinet de travail est tel qu'il I u'a-
sé : les livres dans le même ordre; le iii-
ream ut cule grand fauteuil île cuirinstallés
près t'une foniètre d'où 'on voit la Tuveil
serpenter dans li plaine. Oui vous montre-
rat dans la salle à manger la place où 'uit
transporté l) lit deWalter Scott mtotiranIt,et
où il rendit le dernier soupir. On conserve
précieusement mn grand nomubre d'objets
dont il faisait habituellement usage : sos in-
crier,son canifson couteau, sa c anne,ses fît-
siis île chasse, et une magnifique épée qui
lui fut donnée par les clans montagnards
qu'il avait et Pl'honneur de présenter à
Gerges IV ludans la visite que ce prince fit
a Edimibourg. On gatre gimtement avec
un pieux respect, et l'on montre, retfer-
miés miansd-unem oire vitrée, les leri;crs
vètements que porta Walter Scott :t uni
habit ie chasse em drap brun garni de boit-
tons d'acier, tunt gilet de poil de chmvre à
petites rayures, tit ipantalon à petits car-
reaux bilanset noirs, des guétres en drap
couleur noisette, de gros souliers noirs et
un chapeau gris,

Wralter-Scott a laissé une belle fortune,
bien qu'il ne fût pas a beaucoup prèsaussi
riche que ses libraires. Chaque fois qu'mun
de ses romans était sous presse, un bâti-
ment nppareillait dlans le port d'Edinmbourg,
et dès que l'ouvrage paraissait, le vaisseau
mettait à la voile, emportant vingt mille
exemplaires dans les colonies anglaises.
L'Angleterre et PEcosse eu absorbaient tun
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les éditeiis odt dû.gagner.

Quand aux richesses artistiques d'Ab-
botsford, ceseti engrande partie des pré-
sents f£its à l'écrivain. Les familles dont
il citait les ancètres se plaisait à lui offrir
quelques reliques de cuis héros ; Jes villes
qp'il celébi-ait lui faisaient in pareils dons.
On ne découvrait-pas dans le territoire de
l'Ecnstie ui seul débris d'antiquit,ô sans
que WN'a!ter Scott eut eût sa part ; on ne
démolissait pas un vieil édifice, château,
palais, égliso, trionastè'e ou prison, sans
qu'il en eût uit fragment. C'est ainsi. qu'il
a tapisséÔde'pierres inolumentalos les murs
de son jardin, et qu'il a placé à l'une des
tours de son château la porte de fer de la
prisoi d'Eîhdimbourg, quo lui offrirent les
magistrats dela ville lorsque cette prison fut
démolie.

La ville d'Edimbourg et le gouverne-
ment lui devaient bien quelque petit cadeau
en récompense du signalé service jûu'il
leur avait rendu et du magnifique préseint
qu'il leur avait fait, Au milieu des révolu-
lions quLavinu boilever le îpays,.e tré-
sor et la-nmaison loyale d'Ecosse, les dia-
mants et les joyaux de la couronne avaient
disparu ; toites les recherches pour les re-
trouver avaient été vaines, on pensa que
ces richesses avaient élé pillées, ce qui
était assez probable, et que les voleurs
s'étaient empressés sans doute de fondre
l'or et d'égrener les pierreries. Deux siè-
cles envimon s'étaient écouls îdepuis cette
disparition, etle soupçon du pillage était
eiregistré dans l'histoire comme un fait
avéré. Mais eut fouillant les vieilles chroni-
ques pour y puiser les reneiemts né-
cessaire0 à ces rouvres, et en étudiantt aveu
tit soin minuticux l'époque tumultueuse où
les diamants ie la couronne avaient dispa-
ru, Walter Scott fut amenl à lpenserq ue
la version ii pillage, jusqu'ualors acceptée
comme vraie, îîètait qi'une supposition
dénué de f<ndement, et que ces joyaux,
que l'n eroyait déligurês et perdus,
avaient été prudemment placésen lieuti e
sûrelét ci devaient pouvoir être retrouvés
quelque part: :mais où ? Comment décou-
vrir cette cachette qui avait échiapp Caux
recherches fites autuefois, que le hasard
avait respectée, que le mystère et le temps
enveloppaient ie leurs ombres ? Le roman-
cier, avec la patience qui caractérisait somm
talent, interrogea les évreiiments et les
personiages mie Pépoque ; il les suivit pas
àias dans leurs min lies déinarcels, et
ses laborieuses et savantes imeustigutions le
conduisirent à la porte ii ch làta u d'Edimt-
bourg, où il s'arrèia c ildisan t:.I C'est
là ! " Il était guidé par cette seconde vue
que Pintelligce et le travail donnent
beaucoup plus sûreuîment que l'art et le fui-
de du mntiguméliseur ne evellent dlunsles
réves du soimnambulisine. Resuait à savoir
Jdan, îuol .i'n v la vaste citadelle le tré-
sor était ccithé. Wualer Scott étudmia le
plan de la f -izercsse uaec. la prof*ndueet lu-
minu se mditateioen que Christophe Coloinb
mit à étudier l'i:icomlièlte mappemonde ii
quinzième siècle, et, comme le nlavigateur,
le romnncier, après avoir habilement exa-
miné les localités, parviit au terme le ses
calculs et posa le doigt sur tunt point le la
carte, en idisant tunle seconde fois : "' C'est

A cette époque, Walter-Scott était dé-
jà célèbre ; de sorte que lorsqu'il fit part
de ses idées aut gouvernement britannique,
omn ne le regarda pas comme un visionnaire,
et quand. il demanda les .moyens de réali-
sersa découverte, on s'empressa de ettre
à sa disposition toutes les ressources néces-
saircs. et ie lui donner '_licence pleine et


